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cation des mères sur ce point. Vous le faites en termes clairs et 
précis. Je vous en félicite cordialement. Vous avez fait là une 
belle œuvre. Puisse-t-elle produire tout l’effet désiré.

J’ajoute que vous avez mille fois raison d'appeler ces sirops 
des "infanticides ". Que de fois, au cours de ma carrière de mé­
decin, et surtout au dispensaire des " Gouttes de lait ”, j’ai été à 
même de constater les tristes effets de ces préparations. On ne 
compte plus les morts subites à la suite d’une dose trop forte, prise 
par erreur ou autrement. Que dire maintenant de ces pauvrss 
petits qui, à force d’en prendre, deviennent de véritables morphi­
nomanes. Ce sont, pour la plupart, des nerveux, des dyspeptiques, 
qui ne profitent pas, et qui succombent victimes de la première 
maladie qui passe. Le nombre en est incalculable.

Aussi une campagne contre ces "tueurs" d’enfants devait-elle 
tenter la plume d’un homme d’œuvres comme vous.

Votre tract devrait être entre les mains de toutes les jeunes 
mères. Elles v trouveront des conseils marqués au coin du bon 
sens et de la vérité.

Bien à vous,
ALBERT JOBIN, M. D.

AVANT - PROPOS

A la demande de plusieurs personnes dévouées qui s'intéressent 
vivement à l’enfant, nous avons cru devoir céder a leurs instances 
et retoucher notre conférence de manière à la mettre sous forme 
de livret pour la distribution gratuite aux mères de famille.

Il faut croire que nous navons rien exagere et que le mal est
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